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bras: dr Preimter-Cobfäl ge en u ded ab 
daéini de Ae imawittre D3 plas atterife, * Cela 
Prouve d'autant:- mieux , qu'il falloit à notre 
Patrie avcablée un Land - Amman, tel gw Ae 
loys Rediig. Bonaparte, qui fe. rofinatt en 
Honenès's ú vib en Wi lacaridenr & láliyurt 
Piâ srdi Siffre „ Plartiit fans détour B ne 
eònfdhant. quêle ble dé-fon- Pays. Bientét 
be Doen géntral: fera: cadct: Le choix de 
sos Led -Almimens; dens lequel on n'aétoue 
té aucune influence: érrawgèrequeltongde , fe- 
ta ormelleirent reêodnu s & ce fera-là Ia 
lléure. preuve , qué nótre Indépendance 
Dek Plus Wne” oade Là Conglitútfon 2é- 
A, Peerrip lès moltfentions que le: Gad 
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dit Weatstes, leurs hebitudes EP teurs se. 
fois. “Ont: vòrra le Praitt desaftrerin tolk 
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Pltfgues G'Ubs Mxirties pupulàtres en’a pe 
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jpAGAEm Hes Bederaniftes & Amis de 
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ghes-de Etat des Griföns,) ‘ont redils’, an 
Cóufmencentent' dé ce° mots ,'t TÉut Een 
Dne-Décteradöu, où: ils difofene; “““que 
» “jdsdu*ich ils’ uvotebe prdëmuféri LóuWert 
9; ER „Altis Pefpéramcee ug jd 
hlribe's yr mettre fin mt 
er dn berber” 5’ dofguött tof sir 
» Er eónfsquerice, C hdi = ifs)’ His 
…». décfefotent folemuelfentent, qde todres 
os lesttiwowditons', Fattet chez edx, avóteat 


5 ÉNÉ incroduites pari foree & contre leur 


2 Sté ; qu'ils ne voutoitat point devenir 
s des $uides, mais defiroient feulement de 
» Conferveravecceux-citancienne Alifance 
5, Ce teurs Press quwenfin leur veen éroit , 
» qu'eu nom de tous les Grifbus, lear 
>, Concitoyen , Comte Fran de Safis, 
» fic envoy? au Cougrês d'.dmiens, avec 
», des Pieins- Pouvoirs couvenables, pour 
z‚ lever toutes les incertitudes fur le fort 
» futur & la deftinatvion de teur Patrie, 
» Hs eroyoient, que les Puiffances étran- 
2 Eûres n'avoient rien décidé encore à cet 
> Égard, parce que les anciens Traités 
» avec d'autres Erats n'avoient point été 
es hd parce que le Pecke d'húrédic 
s> Gure la Maifon Archiducale d'efutriche 
DE Eat des Grifvas fubfiltoit toujours, 
 & qwerlia le Fraité de Lunsrvijte ne Frit 
2 Pâs la moindre mention des Ligues Gri- 
s> Junnes.” — Il-faut efpérer, que la liber- 
té, maintenant promife à l'Helvétie, de ré- 
gier fes affaires intérieures à fa propre con- 
venance, adoucica pour les Grifons, com- 
me pour les autres Melrétiens, leur nouvelle 
fituarion Politique; mais auf qu’ils aban- 
donneront tous des prétentions & n’{cou- 
teront plus des Confeils , incompâtibles 
avec. les circoaftances impérieufes „ qui 
viennent de changer la face de l'Europe & 
de donner à chaque Etat, par des Traités 
exprés ou HE le fait, d'autres Limites & 
d'autres reletions. Le Préfer du Gouver- 
nement ZA:lrétigge à Coire, Capicale de la 
Ligue Grife & de tout le Pays des Grifous, 
a cherché de réprimer, dans Vorigine, les 
effets du méeuvntentement de plufieurs de 
fes Coucitoyens. Il rendit, dans cette in- 
tentioa, leg. de ce mois, une Proclama- 
tion, dans laquelle il s'exprimoit, entre 
autres, comme il fuit. « Je n'ai pu (dit- 
sl) appreudre qu’avec douleur, eom- 
» ment dans diverfes Contrées de ce Can- 
ss ton,au moyen de toutes fortes de bruits & 
„ d'inftigations fans fondement, on tâche 
» de nous porter à des démarches, qui f2- 
‚yr toient certainement inutites pour l'objet, 
‚> qu'on fe propofe, mais très-propres à 
„, tous attirer de nouveaux dangers & de 
» BOuUvErux malheurs, MU ne m'eft pas in- 
„, COnnU, que des Perfonnes, qui ne ju- 
> gert pas même à propos de demeurer 
> parmi mous, fe donnent de la peine, pour 
rendre Cufpeas les Amis de la Partrte les 
„> Pias éprouvés , pour feir@e maître des 
3 efpdranees, qu'ils eroient conformes À 
„‚ nos defirs, & pour nous engager , en 
ve HOUB Hittant, dans des eutreprifua arbi- 


rid 


en avoir porté Vordre exprès; 


„ trafes, fans qu’ils foienten état de fol 
» unir la moindre garantie certaine de ry 
» compiiffement de leurs promeffes, E Et 
ss BneZ-moi, mes chers Concitoyens , ed 
se Gefüré d'informer le Gouvernement & 
» démarches mal celeculées, & épargne? 
» VoUg-mêmes les criftes mefures, quê &, 
», lui-ci feroit forcé d'y oppofer. 

EXTRAäIT d'une Lettre de Carnus, 

RUIME, (Capitale du Margraviat | 
de Bade,) „u ao. Décembre, 

s, Ul ya une huaicaine de jours envirof 
za’ le Citoyen Muafias, Chargé- d'afkuif 
de Prance prés le Cercle de Souabe & ré 
dant à notre Cour, fe rendic, pour ja 
conde fois, d'ici à Seutfgart, dans le d 
fein, fur-tout, d'y reïtérer fes inftanck 
en faveur des anciens Prifonniers- d’ EK 
Würtembergecis. Un Courier de Fk is W 

cet 
dre lui enjoignoit d'exiger A 
& en exécution des claufes de la P 
atuelle, le libre retour des Perfoanes, 
lâchées en dernier lieu par le Duc à con 
tion qu’ils s'expatrieroient. Mais le d 
toyen Maffigs vient de RENEE aujod 
d'hui de fon nouveau voyage Stu tgar 
fans en étre plus avancé dans 7 obiecde 
tournées qu'auparavaat. On n'a pas vol 
encore, à ta Cour de Würteniberg, ent 
en négociation avec le Chargé- d'efE.ir 
Frangois, puisque cette fois, comma IO 
de fon premier voyage, il n'avoir d'augf 
Pouvoirs à produire que fes fmoles Î 
struêtions, & qu'on ve croyoit point pof 
voir admetre ce défnat dans les Form 
tandis qu'il y avoit enZrance, de la Pi 
du Duc, en Miniftre-Plénipotentizire d® 
ment autorifg, Cependant la Nore offici 
le, par taquelle le Miniftre- d'Etat /FÜ 
tembergeois, Comte de Winzingeroae, CO 
muniqua au Citoyen Mafias le refus de 
connoîrtre fa miffon, étoit conqud dans { 
termes les plus obligeans pour la dere, 
du Chargé-d'affaires Francois. Celai-d 
fans entrer dans les dificultés, ae”on | 
frifoit, a, avant de quider Sed 
nouvellé fes demandes, tes eppuyent 
Article XVI. du Traité de Can 2 Formfl 
Article rappellé part’ Article XVIIE. du T iv 
de ZLuneville, dans tequet Traicé l'Lonpirt 
trouve compris auflj e vec "'Empereur. L’4l 
ticte cit du Frrieé de Cawipo- Forsêo pe 
te, “* qu'aucun Hebirant de tous les Pal 
pe occupés par les Armées duerichtennes 
„… Frangoifes , ne pourra être porrfuivi, f 
‚ recherché, foit dans fa Perfoane, 
„> dans fes Propriëtés, a raìfon de fes of: 
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d La Bonvken: be ‚ 6. Janvier. 
Ì, le o, vs - Légiflatif Batave à fi- 


pe EE mois, fa 
QUI a Er prs 
* Van Poreeft, pu Be 


Première Sefion 
idée par le Citoyen 
ïIéunèra, extraordi- 


2s travaux ac- 


ce! . i 
EMEnt du ci-devent Châtelet, 


acce “nF 
Pte t offre du Mvntument, gue y 


fint la bonne 


nafrement, le re. de ce mois, fous la Pré- 
fidenee du Citoyen C. van Lennep , afin de 
délibsrer fur l'Etat des Döpenfes & Récettes 
pour Vannée, qui vient de commencer, &c. 


SUITE du TrarTÉE d'Amitië & de Com- 
merce eutre Sa Baj. le Roi de Pruile & 
les Etats- Uais d'Amérique. 

Amr r. Ill. Pareillement, tes Citoyens des 
Etats-Unis dà’ Amérigue peuvent vifiier toutes 
les Cô:es & Pays de Sa Maj. le Roi de Pruf/z, 
y demeurer & eommercer avec toutes fortes 
de Pradeétions , Fabrications X Marchandí- 
fes, fans payer, en aucun Eendroit de la Do- 
nination de Sa Majefté, aucuns Droits, Lin- 
pôts ou O@rois, autres on plus confidérables 
que ceux, auxguels font ou feront ob'igdeg 
les Nations les plus favorifdes. Eis jonïrone 
aufì , dans la Navigation & le Commerce, 

ee m@mes droits, privilêges & faveurs, done 
jouïtent à-préfent ou jouiront à l'avenir les 
Nations les plus favorifges, en fe fournetrant 
toutefois aux Loix-% aux Ufages, anxquels 
font foumis les Sijets de Sa Maj. le Roi de 
Pruffe, & les Sujets ou Citoyens des Nations 
les plas favorifées. 

IV. Chaque Parcie fera autorifée à transpor- 
ter fes Produêtions, Fabrications & Marchau- 
difes particulièëres „ far fes Bâtimens ou fur 
tout autre, dans toutes les parties du Terri- 


taire de l'autre, où il fera permis de les ache- 


ter à tous les Sajets ou Citoyens de cette der- 
piète; chaque Partie pourra également expor- 
ter les Produions, Fabrications & Marchan- 
difes de l'autre, & il fera de même permis 
aux Sujets ou Citoyens de celle-ci de les ven- 
dre, Dansles denx cas, il ne fera payé au- 
Cun aurre Droit, Imrôt ou Oêtroi, que ceux „ 
que payent à-préfent ou payeront à Vavenir 
les Narrons les ples favarifées. Cependant, 
S'il arrivoit, qu'une Nation quelconque re- 
ftreigete le-transport des Marchandites fur les 
Bâcimens du Pays, duguel font les Marchan- 
difes, Produ&ions & Fabrications, S. M. le 
Roi de Pruffe & les Etats-Unis d'Ambériguëg 
fe réfervent le droit d'ufer de repréfailles en- 
vers cette Nation, ainft que celui de défendre 
dans leurs Pays refpe@tifs l’importation % l'ex- 
-poreation de quetie Marchandife que ce foit 
farsque. des raifons d'Etat l'exigent. Dans 


“ce cas, les Sujets ouw Citoyens d'aucune des 


Parties-Cautractantes ne pourront importer 
ou expörter les Marchand:fes prohibées par 
l'autre: Mais, fi une des Parties- Contractan- 
tes permet à une autre Nation quelconque 
d'importer ou d'exporrer les mêmes Marchan- 
difes, les Citoyens ou Sujets de l'autre jouï- 
ront dela même liberté. î 

V. Les Commercans , Commandans de Na- 
vires, ou autre S.jets ou Citoyens de chacune 
des Parties- Conarractintes, ne pourrnot êrre 
cbligés, daas les Ports ou Ìa Jurisdi@ion de 
l'autre, de décharger aucune efpèce de Mar- 
chaadifes fur d'autres Bäimens quelcongues „ 
ou d'en recevoir fur les leurs propres, aá 


dtattendre pour leur chargement plus tongtems 
qu’sl ne leur plsîra. 

VL. Afin que les Bâ-imens d'aucune desdeux 
Parues, qui chargeront dans les Ports ou la 
Jurisuiion de beurre, ne puiffent Ctre gênés 
vu retardés inutitement, il eft convent, que 
tcurt examen !égal de la Cargaifon doit avoir 
Heu avaat qu'elle ne foit chargée à bord du 
Bäriment, & qu’enfuite il ne fera fair aucune 
recherche ultérieure ; le Bâtiment ne pourra 
non plus être vifiié en aucun tems, à moins 
qu'on n'y aic chargé fecrêtement & illégate- 
ment quelques Articles. Dans ce cas celui 
qui les aura fait porter à bord, ou qui les y 
aura portés fans ordre, fera refponfable aux 
Loix du Pays, dans lequel il fe trouve; mais 
perfonne re pourra ni ne devra ue ingvid:é 
Ace fujet, &, ni les autres objets, ni le Bâti- 
ment, ne pourront être, pour cela, féqucftiés 
ni arrêtés. 

VII, Chagne Partie emplevera tous les 
mayens , quiferont ca fon pouvoir , pour proté- 
ger & défendre tous tes Bitimens, appartenant 
aux Citoyens ou Sujets de l'autre Partie, ou 
tous autres FEllers , quand ils fe trouveront 
dans l'étentué de la Jurisdiction, fur mer ou 
fur terre. Elle fera tous fes efforts, pour re- 
couvrer les Bâtimens & Effets captufés dans 
Pétendeë de la dite Jurisdiction, & pour des 
faire reftiruer à leurs Propriëétaires tégitimes. 

VIIl. Les Bätimens des Sujets ou Citoyens 
‘de chacune des Parties-Contsaâantes , qui 
wiendront à une Côte quelcongue apparteDamt 


Au commencement de Mars 1802 , fera expofteen Vente publiguepar Mr.Cu RisT it 
la première Partie (@& peu de tems après la feconde 
tie) de la très-précieufe BiBLtoTH ìQue de Mr. Facen, occupant avant l'année \ 
Ja Charge de Greffier des Etats- Généraux ; comprenant Une Collc&ion auffì choifie que ME 
breufe de Livres de Théologie ES d'liftoire Eecteftaftique; les meilleures Editions des à 
teurs Claffigues &' autres en Philologie & Belles- Lettres; les Ouvrages les plus eftimn, 

Sciences & Beaux-Arts, Antiquités Grecd; 


VPaLrr-Marr à LONDRES; 


Philofophie , Plryfique , Hiftoire Naturelle, 


EP Romaines, Hiffoire Ancienne @& Moderne, Jurisprudence, 


un Port, ou qui, y entrart, ne voudro® 
décharger ou commercer, auront la bbé 
remettre à la voile & de continuer tenor $ 
ge fans Crre gêués, fans devoir rendre cef. 
de leur Cargaifon', pi payer aucuns D 
Imyôts ou Octrois, autres que CEUN; cy 
pour les Bitimens gui re font que mov} 
& qui font deftings à Veprretien du Port 
me, ou d'autres Erebliffemens fervant à % 
reté & à la commodité des Nivigatcursé 
quels Droits , Emyòrs ou Odtrois feroBjuc 
mêmes & devront être payés fur Ie même Be 
que par les Sujets ou les Citoyens du P 
dans lequel ils fout introduits. Á 
IX. S: par hezard un Navire d'une des 
ties -Contrattartes fait naufrage , touch 
éprouve queique dommage, fur les Còie’® 
dans le Territoire de l’'aucre Partie, lesgC 
toyens ou Sujets refpeâifs vetevront, BE: 
leurs Bumers & leurs Eff:ts, la mêmé ic 
ftance que recevroientles llabitans du Fé 
dans lequel le dommage aura lieu; & Ì 
payeront de Droits que ceux‚ que devrig 
payer les dits Ilabitans en pareil cas. 
ouvrages de 1éparation exigcoient , 
Cargaifon fât déchargée en tout ou en P$ 
ils ne payeront aucun Droit, Imfôt ou Of 
pour ce qu’ils rechargeront & emmênélj 
Les prétentions antiques & barbares, f0 
objets naufregés, font entièrement abolijk 
Vegard des Sujers ou Citoyens des deux Fo 
ties- Contra &antes. (La Suite ci-ap* 


hk l'autre, % ne fe foucieront pes ad 




























Géographie &' Voyages 


dite ColltBtion , qui a été formée, pendant un Siècle entier, par les foins ‚la diligence 
bon goût d'une feule @ même Famille, ef? fur-tout complette dans la partie de Hú 


de la Topographie &® de la Srtatiflique; 


zitre être confidérée comme une des plus diflinguêes. 
conditionnés, & plufieurs fur grand Papier. 
dreffer pour des Catalogues raifonnés, à Mrs. 
mans, à Leyde; 2 Mr. Hake, à Rotterdam. 
A vendre dans la Ville de Rrrs, Duché de Clêves une grande Meifon , belle, com 
GP bien entretenuë, compofte de 13. Pièces, dont 7. de Mattre & tapiffées, 
deus Cuifines, Ecuries pour fix Chevaux, Grange qui peut contenir plufieurs Voitig 
Fardin bien entretent @ garni d’Arbres fruitiers, & 
pouvant être chaujft & donnant Jur la plus belle Ruë de ba Ville. 
dans la dite Maifin, à Madame la Baronne de QuaDtT. 

Ou defireen qualité de GOUVERNEUR à HarrLEM un Homme de la Religion Ré 
mée, Pun dge mir, & frachant parfaitement le Frangois, le Latin & le Grece. on 
s'adrefler par des Lettres affranchies à J.J. Beets, Libraire dans le Houtttraat à Haef 
pn mn zhe Gn 





A LEYDE:, au Bureau des 


Dar 


NOUVELLES 
ABRAHAM BuLUS SÉ, le Jeane, 


&, vu fon étenduë & fon choix, elle peut à 


Les Livres font en général très” 
Après le vt. Février prochain, on peut 
Barrois, Libraires à Paris; à Drs. Li 













ayant de 


au bout un petit Sallon fort 
S'adrefler fur les Á 


PouitTiQqusk 


u NUMERO ili. En 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
; Publiées à LEYDE, le 8. Janvier 1802. 


1, 
1 EXTRAIT Pune Lettre de CoONSTANTINOPLE du 25. Noveinbre , 1801. 
ie ES Divertiffemens Publies, ordonnés par le Gouvernement Ottoman en réjouïs- 
í ince de la reorife de VEgypte, out été ani multipliés , que la fatisfaêtton 
| du Grand. Seigncur fur cet événement a été vive. On a vu tirer encore, 
Le dernier ie le courant de ce mois, pour le même fujet, trois grands er d'artifice, 
en 8 ces fpeâacles, qui fut donné le 17.de ce mois „3 été honoré, En 
Bin Ah de Sz Hautefe & de celle de fes Miniftres: L Ambafladeur Ang 4 Pp ' 
d leur fart Envoyes étrangers s’y trouvêrent également dans des Tentes fépar es; oi 
Au On un Souper fplendide & offert de riches préfens en Etoffes, Za rone 5 
Seconnoiffss iSheur de bâtir un Hôtel pour 'Ambaflade dAngloife, Bee gn 
Aen tal envers cette Nation, va bientôt érre mifeaufli en exécution: Déjà ia ie 
ds Amba Celle intention, un terrain confidérable dans le Fauxbourg de Ee ie 
oir le Palai B “ropéens ont accoûtumé de demeurer, En même tems on a Ve De oe 
e nouvea: n Prance, occupé depuis la Guerre par! Ambafladeur ee dl ie 
Eide Francy; ® SYS peu, par un Miniftre de la première Puiflance, Le Chef- en ri- 
Dée par ron ps Sthafliani, ert déjà arrivé ici, par Buchareft , avec la Ratification, De 
Ünés à Port, OUvernement aux Préliminaires de Paix entre la France & la vene 
Minaires de Pai a nd - Seigneur set emprelé également de ratifier les mémes il je 
BÉ d'en bso & Îl vient d'être expédié, hier au foir, un Courier de la Porte, char- 
2 Mais la 3 Etre 1 Acte aux Con/uls Frangois. ” Se ie 
PEgypre (saret MU On Éprouve ici fur ces fojets, celle en particulier fur le retour 
ême Province domination Ottomanne, n'eft pas fans mélange. Les rapports de cette 
On paroît he < toublent en quelque forte. Sans adopter tous les bruits qui courent, 
Ment à la in ‚„ hnêr comme certain, que les Beys de Egypte s'oppofent ON ERee 
tent, dans je vee OrKnifarion de VAdminiftration de ce Pays; que, les Mamelouks piê- 
Bn Renton CCOnftances, main forte À leurs anciens Chefs; qu'il en eft réfulté dejà 
telligence optre Blanes Entre ceux-ci & les Troupes Ottomannes , enfin certaine kee 
qui Quelanes Be Es Commandans Tures & le Général en chef EE Hutchinfon 1e da 
fait defirer mai Js Ont cherché de Yappui, ou un réfuce, Cere dernière circon n : 
PEgypre det Intenaat le prompt départ de l'Ambaffadeur dAnglois, Mytord Elgin, Don 
Communs he eee différé tusqu’'iei: On feat, qu'il y pourra êcre fort utile aux intére:s 
a eu hier dh e rendant médiateur entre les Chefs diflidens, Auffi Mytord Ee qut 
Pour partir Lférence avec le Miniftêre Ottoman, n attend plus qu'un vent favorable 
Meubler mi ie régate Angloife, qui le trausportera , eft orète à le recevoir ; Is Porte a fait 
La Frégate bep les Appartemens, que PAmbafladeur & fon en 
Oyageurs, à OMmpagnée par un petit Navire de Commerce, avec lequel les iliu 


leur retour d'Ezsore, fe propofent de parcoerir les Mes de PArchipel.” 
De Púrens 


Regence Eleë BOURG, le ra, Décembre. Le Comte de Münffer, envoyé ief par la 

udience jp, räle de Hanover avec une Commiflion (péciale, a eu, ces jours- ci, unê 
fait par P een de Sa Majefté, — Un changement remarqueble, qui He 
tiou abfoluc Be ned iemandre dans PAdminiftration de la Juttice en Rafie, c'eft V'eboli- 
Accufss cen ì orture, & de tous autres moyens de SOE POuT Sen sE 
connu avjourd’hui En Crime. Una abus éclarant d ge Ae » Hen da ha 
feription dans PE ee aDe comme barbare, a doané loccafion naturelle de fa proe 
donnés pour mpire Rufe, à Pexemple de plufieurs autres Euats. Les orures, 
Viâion des cet effet, défendent en même tem: toute condammation d'après la cop 
aveu perfonnel de’ QUt ne pourront desormais régler leurs Sentences que fur le tent 
en outre de Gal rgAccufés en préfence des Tribunaux. Ces Oee > ehehe 
tk dispofitions € la punition exemplaire des Juges, dont Ia conduite a dounué lied 


of Ant Contenus dans une UAafe, adrefiée par PEwpereur au Sénat, 
Ont voici la fubftance, ” ú ì 


on Fai adgris gvee une douleur extréme, qu'un Bourgeois de Cafan ayant été tradi 
Jujlice comme auteur des fréguens Incendies, qu'a cffuyés cette Ville, on lui avoit ext 
par la Torture Vaveu de ce Crimes: Pendant le cours de fon Procès, le Prévenu dénia cod 
ment cet avtu, & au moment même de exécution, où une fauffe dépofition ne pouvoit {u 
d'aucun fecours, il prit, devant le Peuple, Dieu à temoin de fon innocence. La pofibili 
ne telle cruauté, d'une pareille niolatton des Loix, m'ont engagé à me convaincre de {4 
ritd des faits: En conféquence, j'ai envoyé à Cafan mon Adjudant, le Colonel A:bedyls 
prendre fur les détails de cette affaire les renfeig:= mens les plus ezaës. Le Rapport; 
m'a fait, a non-feulemens confirmé les dvis, gut m'étoient'parvenuss il m'affure encoré 
le Gouvernement de Cafan avoit déjà pris, en d'autres circonfbances, des mefures ggalt 
inbumaines & contraires aux Loix. Pe vous transmets ce Rapport avec toutes les Pièces 
lesqueltes ileft fondé, Ejevous ordonne ** de juger futvant toutelarigueur des Loix cent 
„, dans cette affaire ont abufé de l'autorité, gui leur éroit confite; de les deflirwer dé 
„, Charges, fans aucun égard perfonnel; de nous préfenter des Candidats pour les Places 
„, tre nomination, & de pourvoir aux autres fuivant ordre établi, ” Le Sénat aurd 
de dtfendre partout avec la plus grande flvérité, ** que, dans aucun Tribunat, perfon 
s, Prononce, permette ou exzécute aucune peine, fur des Individus, menaels, dans leng 
„ d'une punition certaine: ”* Hordunnera aux Tribunaus, chargds de la révifion des 
Criminels, ** de prendre pour bafe & pour règle de lers Sentences Vaveu perfonnel des 
„, cufés en préfence du Tribunai;”” de weiller auff , que ces derniers ne foient expofés peft 
Fa Procédure à aucune punicion arbitraire, & gu'eufin la Torture fait X jamais abolie. ke 
EXTRAIT d'une Lettre de CoPeNuacueE du 26. Décembre. 

… Les Négociations du Général- Major de Waltersdorff à Londres, Cur la réparatio® 
dommages, caufés à nos Mfles Américaines, pendant leur occupation par les ng 
wiennent d'être terminges d'une manière heureufe pour le Danemarc. D'aprês la 
vention, quïa été concluë àcefujet, ce Pays fera convensbtementindemnifé des dics 
mages ; & l'Indemnité ftipulée fera pâyée, ou en Argent comptant, ou en Marchandifg 

, Le Général Macdonald, qui a remplacé ici, il ya quelques mois, le Citoyen 
going, comme Miniftre- Plénipotentiaire-de ta République Frangoife, vient ae qUÉ 
cette miffion & de repartir pour Paris. 1 eut, le 22, de ce mois, dans l'aprés- 
fon Audience de congé du Roi. Son Secrétaire de Légation Desaugiers elt ch 
depuis, des affaires de France près de cette Cour, jusqu'à Varrivée d'un nouveau Minift 

+, On s'étoic attendu ici à la vifie du Prince-Héréditaire de Bade avec fa Fam 
On ett bien fâché d'en être privé par la mort inattenduë & malheureufe du Prince. 
avons appris, que, lors du fatal accident, qui furvint à ce Prince le 15. de ce ni0 
qui a fini fes jours, quelques- uns de fes Compagaons de voyage ont aufli été bleffé 


SUITEdeVExTRaA1r des Nouvellesde Paris jusqu'au 12. Nivòfe ( e.Janvier „180 
„ Le fecond Projet de Loi du Code Civil, de la jouiffance & de la privariof 
droits Civils, a eu, au Fribunat, le même fort que le premier fur la publication , ke 
Fers &P application des Loix en général, Lefecond Projet, discuté plus amplement 
core parmi les Tribuns, a été enfin également réprouvé par eux, dans leur 
d'hier, à la majorité de 61. Voix contretrente & une. Il faudra voir, fi le Corps” 
giflatif, lors de la discuffion du même Projet dans fon fein, fixée au 15. de ce mois 
rejetera auffi, comme il a fuivi le Voeu du Fribunat pour le rejet du premier Projf$ 
Loi du Code Civil, Le troifième Projet de ce Code, qui traite des A@es Civils 
que nous avons déjà dit avoir obtenu l'affentiment des Tribuns, fera discuté le 17 
mois courant devant les Légiflateurs. Euattendant, ceux-ciontadopté, il y atrois jo 
ä la majorité de 234. Suffrages contre trente, le Projet de Loi, qui “* proroge la peis 
„‚ mort, jusqu'à ce qu'il en ait été autrement ordonné.”” Dans la discuflion, qui a pré 
Ja (anêtion de ce Projet important par le Corps-Légiflatif, le 9. Nirófe, rOratevf 
Gouvernement, le Confeilter- d'Etat Réa/, n'a pas jugé néceflaire de rien ajouter à | 
of des motifs du Gouvernement, remis par lui lors de la préfentation du Projet 
inféré dans notre avant-dernier Supplément de 1801.) Les Orateurs du Tribanaf 
mêmes, chargés d'émettfe un Voeu favorable, ont fupplééebondammenràce qui p? 
manquer encore à la défenfe delaLoi, Le premier d'entreeux, le Zribun Gary, pouf, 
fentir d'abord la néceffité de la confervarion du dernier Supplice, dans l'état actuel 
France, traga aux Légiflateurs \e contrafte faivant, bien trifte, mais vrai, ” 
„ Malheur au Légiflateur , quì tourmenteroit par une {évérité inutile un Peuple naif: 
encore peu nombreux, ami de l'ordre & du travail, chez qui régneroient la douceur & Pi 


































é des Meurs; union dans les Famille „Ia concorde eitre les Cioyens; CU les versa pu» 


/ le AUFDlent,cutin, pour fondement & paar appai toutes les verras privées! Ua parsil LS 
ien feroit le corrupteur, le Tyren & la hoace de lon Pays, Pourquoi, bei diroit- oa, 
, bne les refforts EXUEMES, Guand les moyens doux & Faries auroient fati ? Pourguoi PE 
í De quand il fufifvir d'avercin 2 — Mais, s’ui exulsait use Natan, qui cût vécu 
1bgaiite Ee au milieu d’Inftitutioes corruptrices, au miizeu des vices qu'entante benaeme 
$ Veron Conditions & des Fortunes; fì dans le fein de certe Nation, regroerde & venduë 
ible au ee ccCOmpagaear la Liberué, il exsftoit encore des Individas, dont Ì ine aan 
Äi, & dewardene & aux bienfaits de union generale, tûc tourmeutée par ie an Te 
fes, ennemis dn de le vergeanee; fl cette même Natoù he Bead ie c ie en he 
ke dans les eur acccu.umds à vivre de B igardage, ne cherc OE ie nt 0 
ss menacoien, vOES Publies, ou dans la violation des Propriéuás particu'sères; Ô ces IPora- 
A saint la fûrerg publique, & ja vie des bons Citoyens , dans ies Villes, fur les Rou- 
 pateils h Campagnes; ce Leg:fleceur foroit bren coupabie, qui fe relächaroi, en faveur 
bet dee Sas de la féveritg des peines érablies; qui, par cette faulle & funette pitid 
iú impuiira tals, compromettroit le fatut de Ja Scrdid toute entière, 3 honte ef un 
Aups: En At pour ces Ennemis de lHumanité: La mert feule peut Vaffarer contre leurs 
do jets home la crainte du dernier Supplice, qui puitfe rerfermer daus tears îmes leurs 
5 Dliearien En En vous dévelnpnant nos principes, nous en avons vaturellement fait 
ka la Ré ' hi € Tab'eau, qee nous venons de vous prélenter, n cft- il pas celui, que vous 
Mai Ei > NE, ontmment fur quelques points de fon Territoire? * . 
beleden Oratenr alla plusloin: Après avoir juttifid, en général, Plafticucion de 
Pance d'une rsop.e HRE puutrion & fur-touc comme exemple, & avoir expofél'ipfuf- 
réctaloa ou deportation, même perpétuelle, pour y fuppléers après le dé- 
Mité , mis Bite Gou idérations ‚ ie Triban Gary prit à tâche de defendre le zerme id 
bas Genendant B srnemen: à la prorogation de la peine de mort, U continua ain. 
Ma Cé faice dans le en ENS L ÊÉGISLATEURS, nous devons reproduire iei Vabje&tion po 
PEstion de Ia dae E “lu du Zriburar contre ja partie du Projet de Loi, qui donge à la pro- 
Rlte peine Al di E mort un délai indefini, Ur pareil délai, a -t-on dic, laiffe la durde de 
Krement ce qui eha du Gouvernement, puisqu'en ne propofaat rien, il conferve néces- 
Da de ce délai, 3 tab'í, Pourqugi n'a-t-1l pas propofé ua délai limité, fauf, à l'expira- 
bs, & Pinté: dr 'de frevoguer les nouvelles mefures, qu’appelleroot l'empire des circonftan- 
flexions , que ta ee 2 — Cette vbj dion, après avoir été mûrement pefée „ a cédéaux 
Pit avoir desi J vals Vous foumettre. Ii a éé reconnu, que la fixation d'un délailimitg pou- 
bss U dergi mie) ig & que ceux,que piëfenteatun délai indéfini ‚ne font pas fans remêde.’ 
fS Crimes: IL ex enn © des inconvéaiens. Ce n'sft pas afez pour le Légiflateur, de punir 
res Tèg'es de den in Un Art plus diflicile, & fans doute pius utile; c'eft celui de les prévenir: 
Pread, qve Is idé fonc toutes dans la conaciffince du coeur humain, L expérience nous 
tes, dans a et En es d'éguité, avec lesquelles naiftent tous les [lommes, font bientôi étouf- 
U, qui les enza enke Bar la voix de l'intérêt perfonsel: C'eft cet intérêt, bien ou mat enten- 
"ce ou la ne : ), entrée de la vie, dans Van des denx Chemins, que leur ouvrent Ic 
Enfes, Tes fen Sel eft dane le devoir du Lég flateur ? Il place la proteêton, les récom- 
t chemin du V.ce Be ‚le bonheur, far la route de ta Vertu: II fène d'écueils & de dangers 
a première dirnâie, répand la honte, Je melheur, les châtimens: C'eft ain qu’il dérermi- 
€. Si vous n'éeblis des Hommes ; & cette direction décide de la deftinge de toute Icur 
ES, habituds on disp 5 Une peine févère que pour un tems limité, Psmagination des Hom- 
Fiminelle Eft zout lg au Crime, n'appergoit que le terme, où eile doit expirer. La Loi 
Clt leur Contrar nde 47 445 C'eft la feule, qu”il leur importe de connoîure dans notre Cade; 
‘à fon extrèms poe, 2 Socidté: Au, dès gu’elie a paru, s'occupenc-ils de parvenir jas- 
Fis ont à Re ge voir jusqu'à quel point ils peuvent s’abandonner an Crime; ce 
Érité des Pines ou à efpérer: S'ils voient, dans l'avenir, un retâchement certain dans la 
Féfent; Mais ils ER efpoir d'impunité, ils rédoubleot de précautian, de foins, pour le 
rime dormira Beede dans le vice, qui leur offrira un jour moins de danger, Le 
IC, Quand les cite mais ce fommeil fera perfide & le réveil fera terrible. Il importe 
nie agir eMisacemeng CES vécclitent la peine de mort, quand cette peiue cft la feule, qui 
pral; Car, en he t far les efprits des Meé-shans, de n'en pas limiter la durée. Cela eft crès- 
E dans le chemin dende iadélinimeat les chances défavorabtes au Crime, vous paus; 
dadamnées an bialheir ee mes foibles & tendres, qu'une éducation dépravée auroit 
: iter. 
“lappen onvéniens > réfaltans d'un delei indéfini, n'ont pas paru des maux fans remède. 
Bout du travail re EN ou Ì extingion des peflions hatneufes, les bienfaits de l Enftre&ion , 
Lent la maffe des bel a avec l'amour de Ì ordre dans toures les claffes de la Sociëté, dimi- 
iÉ. Te fuppofe | Imes, & fafTent for -touc disparoître ces excès, qui fsnt fiéwir DP IIama- 
‘à pollbilité de réprimer ies détits, qui pourroreat encore troubier Vordre 


Social, par des condamaations à des trávaux, qui auroient pour objet, ou te de Hecit 
des Marais, ou extraction des richefes Métalliques , reofermeées dans lus vaites Luboraë 
que la Naturca établis au fin des Montagnes. Je fuopofe, qge'un changement heures 
tant manifefté dans les circonttances, & dans la dispofiticn des efprits, la peize de mort f 
&tre, fans danger peur la Société, remplacée par cete Diportarien daes les Catoniës: 
Pexemple nous ct olTere par U Anglcterre , done le principe a été adopté par les Loix dé 
femblée-Conflituante, qu'on dois fgavoir g:é au Gouvernement d'avcir recueilli dans fC®s 
jets & dans fa penfde, & qui, réziée avec fagetle, & erdonnée avec juftice, peur rend 
Criminels à la Vertu, en fervant utilement la Patrie & \Ilumaniré. A ces feppofitichs 
TOvVENS LEGISLATEURS, j'en ajouterai une autre, moins vraifemblable reut- Cures 
que le Gouvernement, qui certesn’a d'autre intérêt, comme d'aatre devair, gue celui dis 
tir la Lég:flation aux circorftances, & d'honorer fon Admigiftratioa par la douceur des } 
négligera cependant de vous propofer l'abolition d'ene peiae, qui ne fera plus nécelfziff 
Sociéré. Eh bien! alors l'opinioa publique, non celle qui nait & périt avec les Factio 
lont formée , mais celle qui eft le produit lenr & fûr de la fagcile & de i’expérience def 
ples, exercera fau irréfiftible pouvoir: Elle fe déclarera conue ure févérité desormais id 
&fon Voeu, répété par fon organe Conttitutionnel (le Zribunat,) ferainfailliblement éCÔ: 

» Nos Journrux ne parlent pas, du tout, du Congrès d’.Amiess, fi ce n'ett qlfja 
fois des Feres,que les Plénipotentiaires regoivent ou donnent dans cette Ville, A el 
par les Avis publicsde Nancy , la Négociaiton du Beron de Voermans avecle Gouverdéje 
Francois, pour tes affaires de /J'ürtemderg , parott, depuis quelque tems, être pl0°s, 
ve que jamais. Les Couriers entre Stuttgart & Paris fe faccèdent à Nancy ave 
grande rapidité. Parmi ceux, échangés eutre le Duc & fon Miuiftre- Plénipotenlg 
Mr. de Normann, on en a remarqué encore, le 4. de ce mois (25. Décembre,) Pr. 
tre des Frats du Würtemberg: C'étoit le Sicur Steh, portant de leur part des Dipte 
au Minittre des Relstions- extérieures, & faifant la plus grande diligence, — Le r 
{tre de la Marine vient d'adrefler aux Prefets- Maritimes la Lettre fuivante, en de 
fe à des plaintes, Frites à Londres contre des Prifoaniers de Guerre Prangois. ” ‘ec 

 Fapprends, CrrToyYeN, par le Conm'faire Frangois à Londres, gue le Tranfport NN 
ce lui a dénonet la conduite de quarante-neùf Prilonviers de guerre Francais, gui fe fof q 
parés de vive force du Parlementaire the Simon aud Mary, qui les transportoit de Chathl. 
France; qu'ils lont forct d'aborder à Boutogne; qu'ils ont caujt des avaries à bord: 
Sans entrer dans le détail de tout ce que cette conduite a de repréhenfible, @ de Pinfd Dd 
‚gwelle peut avoir fur le fort des Prifonniers Frangois, gui font encore en Angleterre, jl 
invite, CirToven,à faire déclarer, avec la plus grande publicitd, dans tous les ja 
tiers de votre Arrondiffement, que, lorsau'ilferaconflatt, que les Prifonniers Francois gele 
révoltds à bord des Parlementaires, ils leront privés, Ò leur arrivée, de U'Indemnité det 
rante Francs, qui leur eft promife. Ye vous autorife, en confbzuence, à leur infligel v 
punition, dans le cas prévu par certe Lettre. ” CStané) Drerè'y 

_ EXTRAIT des Nouvelles de BRUXELLES du 13, Nivôle C3. Janvier.) „td 

» On maude d'dliiens, que le Marquis de Corswallis, qu'une légère indispOsr 
avoit retenu chez lui peadaat quelques jours, en eft entièrement rétibii: Les Conf 
ces ordinsires, avi aveient momentanément été fuspenduds par-là, venoient d'élf 
prifes, On aflure poftivemeot à Amiens, que le Troicf desinitif entre la France Er 
gleterre fera incellamment conclu. Quant À Vonverture da Congrès général, on ig 
abfolumernt Pépogue de fa tenuê & de combien de Négociateurs il fera compofér, 
Salle des Conféreuces du Congrès eft préparée à \'Ilôtel-de-Ville; mais elle n'a P 
encore fervi. Il paroît, que bientôt le Plénipotentiaire E/pagno! (e réunira À cet, 
France, © Angleterre & de Jlollande , puisque PIntendant de la Maifon du premief it 
de le précéder à Amiens. Du refte, la Correspondance entre cette Viile & Paris & 1 
dres continuë d'être on ne peut plus active, 

De LrEvor, le 7. Janvier. Le Gouvernement Batave avoit aggrégé dernièrd; 
au nombre de fes Membres, pour le Département de Groningue, & àÀ la place du CIE 
Otto Lewe, démiflionnaire, le Citoyen Albarda van Beyma: Mais celni-ci a reÖin 
également de cetre Place au Gouvernement, à caufe de fon grand âge: En conféquf 
en vertu d'un nouveau choix da Gouvernement, le Citoyen C. U, Gockinga vient, 
être appelig matatenant, pour le fus-dic Département. Y 
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